Histoire du nom de l’équipe SIMONE, 1986-1996

L’intitulé administratif de l'équipe Simone « Conceptualisation et Communication de la Recherche Femmes »  indique bien son double objectif : travailler sur les concepts de la recherche féministe et procéder à une communication de celle-ci auprès d’un large public. 

Le surnom de Simone s'est imposé grâce à la volonté inébranlable de Marie-France BRIVE, après bien des résistances et des railleries diverses de la part de certains-e-s collègues. 

L'argumentation de Marie-France reposait sur trois arguments : 

· La pratique des féministes des années 70 à signer leurs textes de leur seul prénom, cherchant ainsi à construire une identité hors des tutelles paternelles ou maritales

· La fréquence de ce prénom parmi les femmes inconnues ou parmi les femmes de renom ayant oeuvré pour l'émancipation des femmes soit, par leur réussite professionnelle (Simone Weil ou Simone Signoret) soit, par leur apport théorique ou politique (Simone De Beauvoir ou Simone Veil). 

· La référence plus particulière que faisait Marie-France au célèbre réseau féminin Toulousain dans le cadre de la  Résistance pendant la deuxième Guerre Mondiale, thème sur lequel Marie-France consacrait ses recherches en vue de soutenir sa thèse d'Etat.

Composition et publications du GRIEF  (Groupe de Recherche Interdisciplinaire d’Etude des Femmes) de 1979 à 1990

En 1979, le GRIEF comprenait : 

· 4 historiennes : Agnès Fine, Janine Garrisson-Estèbe, Claudine Leduc et Rolande Trempé 

· 3 philosophes : Eliane Escoubas, Annick Jaulin, Danièle Montet-Clavié

· 1 littéraire (Anne-Marie Lebourg-Oulé) 

· 1 sociologue Monique Haicault 

· 1 mathématicienne Jeanne Fine

· 2 économistes Marie-Laure Arripe et Jacqueline Martin-Brener. 

Rolande, Janine et Anne-Marie s'éloignèrent du groupe après 1986 (retraite et mutation pour les deux premières); Marie-France participera à quelques réunions après sa nomination en 1985; Monique partit en délégation de recherche à Aix en Provence en 1989; Jacqueline Boniface (Chargée de cours en philosophie) participa au dernier thème de recherche. Les réunions s'espacèrent, puis s'interrompirent au cours de l'année 1990.

Cinq numéros de revue seront publiés aux PUM (Presses universitaires du Mirail) : 

· 1981, le premier numéro avec des articles selon les spécialités de chacune sans thématique commune précise

· 1982, La dot, la valeur des femmes
· 1984, La femme et la mort
· 1987, Générations de vierges 
· 1992, Se reproduire, est-ce bien naturel ?
